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aujuiiririiiii ta fauiille, cette paroisse, l'Eglise elle-

mÔme proclaïueiit ton année de jubilé, ton droit au
repos, puis te présentent, la palme du travail pour lé-

gitimer et embellir tes AVe.s- ^/'O/-.

Noces d'Or de la famille Prinicau.— 7V/oyy*y>//6' mé-
rité par leiw Cil (te de hi ('le defamille.

Une seconde considération invitait l'Eolise à ces
Noces d'Or: on y célèbre une fête de famille.

L'Eglise n'est pas ennemie des bonnes et saintes

joies
;
elle ne s'est jamais proposée de refroidir, d'étein-

dre le cœur de l'iioninie. Elle sait trop bien que Dieu ne
l'a fuit si grand (pie parce qu'il j^ourrait le remplir, si

avide de bonlieur qu'afin de goûter plus longtemps le
plaisir de le satisfaire. Peut-on sorqu^onner une mère
de sonflrir du bonbeur de ses enfants ? Or, rEuli^^e

est une mère; personne donc n'aimera, ne res[)ecteia

le cœur de l'bomme comme sait le laire la fiancée du
Christ.

xVussi, comme elle craint toujours cpi'wo ne souille

ce beau vase, (pi'on ne le brise ou (pi'on le destine à
d'autres (pfà celui cpii seul lui suHira éternellement.
Et comme ce pauvre ccluu', trop constant jouet des
apparences, est toujours en quetejde joui.ssances et de
bonheur, l'Eglise en boinie et tendre mère est sans
cesse à ses cotés pour lui montrer le ciel et lui dé.si-

gner les ciilices qu'il peut approcher de ses lèvres.

Or, parmi les sources du bonheur que l'homme peut


